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À ma mère, à ma famille et aux


êtres de mon cœur...





Avant-propos :



Je me demande souvent Pourquoi ! Pourquoi la vie, pourquoi la mort, pourquoi la douleur, pourquoi la tristesse et la joie et tant d’autres questionnements qui tourbillonnent dans ma tête, comme des questions dans l’attente d’une réponse ou dont la réponse m’est déjà connue, mais bien trop évidente ou trop douloureuse à mes yeux pour que je puisse le voir ou l’accepter, j’ai décidé d’écrire de longues lignes jusqu’au jour où j’ai décidé d’écrire ce livre, ce livre rempli d’émotion et de sincérité mais surtout de vérité ! Je prends le risque peut-être mais surtout la liberté de parler de moi de la manière la plus objective possible ! J’ai décidé dans ce livre de me livrer à vous, de ne rien vous cacher ! Il ne s’agit là, pas d’un livre simplement autobiographique mais surtout d’un livre de remise en question ! Un livre qui je l’espère pourra aider bon nombre de jeunes de mon âge, dont la maturité est apparue dès le plus jeune âge, à avancer et à comprendre qui ils sont ! Un livre qui je l’espère donnera de l’espoir à beaucoup d’adolescents. J’espère que ce livre permettra aux jeunes de mon âge d’oser être ceux qu’ils veulent, d’oser se lancer dans des projets d’avenir tout en comprenant qu’il n’y a pas de trop grand rêve mais de trop gros rêveurs ! J’ai fais mienne la devise ‘’vis tes rêves et ne rêve pas ta vie’’ je souhaite plus que tout qu’une fois la dernière page de ce livre fermée vous la fassiez également vôtre !


Oui ! Il s’agit bien d’un livre adressé à la jeunesse mais pas seulement ! Il s’agit d’un livre destiné à tous ceux qui comme moi ont vécu des épreuves douloureuses dans leur vie et qui ne savent pas très bien comment ils pourraient voir la vie positivement ! Mais avant tout à travers cet ouvrage j’ai voulu faire passer un message ! Le voici ; n’ayez pas peur de l’ambition... !


Bonne lecture...




Préface de Manon


(proche de Julien)


J’ai rencontré Julien en 2015 alors que nous étions dans la même classe en 6e D. Moi j’arrivais et lui redoublait son année. La rencontre s’est faite très naturellement. Il avait cet air drôle, attachant, amusant et surtout atypique qui a fait que j’étais attirée par lui d’un point de vue amical. J’aimais son style décalé, chose qui lui a valu beaucoup de critiques dans le passé et encore aujourd’hui. Je me rappelle lorsqu’il est venu me parler la première fois. J’étais assez timide. Il était à peine plus âgé que moi. C’était un garçon extraverti. Je ne le connaissais pas et puis moi j’étais plutôt quelqu’un d’introvertie ce qui m’intimidait beaucoup mais au final c’est cette différence qui nous a lié d’amitié très rapidement. C’est un peu lui qui m’a fait croire au dicton qui dit ‘’les opposés s’attirent’’ ! Déjà en 6e c’était un garçon extrêmement attentionné, qui avait besoin de rendre le quotidien de ceux qu’il aimait plus agréable. Il ne pensait pas beaucoup à lui mais il pensait toujours aux autres en priorité ! Ce qui m’impressionne en lui, c’est que lorsqu’il a un projet, il est habité par celui-ci et n’a qu’un objectif le concrétiser ! Par exemple à l’époque où je l’ai rencontré il rêvait de devenir professeur d’anglais. Je me souviens qu’il se pliait en quatre pour aider les camarades de classe qui ne comprenaient pas tout ce que notre professeur Madame U nous apprenait. J’ai toujours été persuadée qu’il aurait été un très bon professeur d’anglais s’il avait poursuivi ses études. Mais je comprends son choix d’arrêter les cours car il avait depuis la 4e changé de projet d’avenir et désirait plus que tout être acteur. L’école ne l’intéressait donc plus et durant de longs mois il réfléchissait à stopper ses études jusqu’au jour où-il a eu le courage que beaucoup n’ont pas, celui d’arrêter complètement pour se consacrer à sa passion et à ce qu’il sait faire de mieux, donner du plaisir aux gens et les faire rire ! Si je devais donner un seul mot pour décrire Julien ce serait Atypique... parce qu’il n’est pas comme les autres jeunes de son âge, il a la maturité d’un adulte, la tête sur les épaules. Julien, il sait ce qu’il est et ce qu’il veut être. Il ne prend pas de décision à la légère. Il réfléchit mûrement avant d’entreprendre quoi que ce soit ! Il est atypique parce qu’il a un style décalé, des amis décalés, des blagues décalées... Je tiens à préciser que lorsque j’emploie le mot ‘’décalé’’ il n’y a rien de péjoratif c’est simplement un mot de comparaison voué à exposer le décalage qu’il y a entre Julien et sa génération. Mais avant tout si je choisis le mot ‘’Atypique’’ ce n’est pas un hasard parce qu’il n’a pas les mêmes priorités que les ados de son âge ni les mêmes goûts, les mêmes références et je passe bon nombre de différences qu’il a avec les adolescents de 17 ans ! En clair, je pense que plutôt de chercher les différences qu’il possède, il faudrait chercher les points communs qu’il a avec sa génération car la liste serait moins longue ! Peu de jeunes de son âge savent ce qu’ils veulent faire plus tard ! Et lui depuis ses 14 ans il est fixé sur ce sujet, il veut être acteur, humoriste, et il le sera j’en suis intimement convaincue ! À mes yeux Julien représente quelqu’un d’honnête, un ami sincère... plus qu’un ami il est comme un frère sur qui je veille, car sa gentillesse peut parfois le rendre naïf et attirer les personnes profiteuses et cupides. En définitif c’est une belle personne avec un grand cœur. Bien que désormais je considère Julien comme mon frère, il fut aussi mon petit-copain en 4e pour une durée de trois semaines approximativement. La durée de notre ‘’couple’’, si on peut appeler cela un couple, au vu de la durée et de notre âge juvénile, n’a pas été très longue, mais je tiens à dire que ni lui ni moi n’y sommes pour quelque chose je pense. Je remets la faute sur l’époque. Nous étions gamins, le mot ‘’amour’’ nous était inconnu, à part des bisous sur la bouche, se tenir la main et se dire ‘’je t’aime’’. On ne connaissait rien à l’amour ; nous vivions lui comme moi une des premières amourettes de jeunesse et nous nous sommes vite rendu compte que le lien et le sentiment que l’on croyait être de l’amour n’était en fait qu’une forte amitié. Julien n’a jamais vécu d’histoire d’amour à proprement parler car il n’a jamais trouvé la bonne personne ; celle qui lui aurait permis de découvrir le mot ‘’amour’’ et d’en comprendre la définition. Bien sûr il est jeune et il possède encore tout le temps de le découvrir et d’ailleurs je le lui souhaite car à force de donner de l’amour aux autres il serait grand temps qu’une femme le lui rende ! Je pense que j’ai de la chance de l’avoir dans ma vie et je pense qu’il considère qu’il a de la chance de m’avoir dans sa vie également. J’ai besoin de lui et je pense qu’il a besoin de moi et surtout de mon soutien, car Julien est assez peu soutenu, j’ai l’impression, par son entourage et surtout par son père. Ce sujet est un sujet sensible. Par ailleurs Julien a beaucoup de mal à parler de son père car leurs relations n’ont pas toujours été joyeuses et il aurait eu besoin de son soutien dans ses projets de vie ; il aurait aimé j’en suis certaine, avoir des conseils venant de celui-ci et il souffre beaucoup de ce manque qui je pense le poursuivra longtemps si ce n’est toute sa vie... toujours est-il que moi je crois en lui, je sais qu’il va y arriver, car il est un ‘’jusqu’au-boutiste’’ pour reprendre sa formule, il va au bout de ce qu’il entreprend !


Désormais je m’adresse aux lecteurs de Julien ; je pense qu’il y a beaucoup de personnes qui vont se reconnaitre dans son livre, par des passages, des chapitres entiers ou simplement au travers de sa personnalité. Il n’est pas parfait car personne ne peut prétendre l’être ; cependant il peut être un bon modèle à suivre tant dans ses erreurs où il vous guidera pour ne pas reproduire les mêmes, que dans ses réussites où je suis sûre qu’il vous poussera à croire en vos rêves... En 5 ans que je le connais, il n’y a pas un seul projet qui lui tenait à cœur qu’il n’a pas réussi à entreprendre et aboutir ; il a toujours cru en ses rêves et ses efforts ont payé, mais je ne voudrais pas trop en dire, je vous laisse donc découvrir l’histoire d’un jeune homme hors du commun, l’histoire de mon frère et fidèle ami, l’histoire de Julien...


Je vous souhaite bonne lecture à tous...




Chapitre 1


Il y a un début à tout...


Je suis né le 20 juin 2003 à Saint-Priest-en-Jarez dans la Loire. Ce jour-là c’était la canicule, imaginez une femme sur le point d’accoucher sous 40°C... Déjà avant ma venue au monde je lui en ai fait voir de toutes les couleurs. Mais heureusement mes grands-parents sont venus la réconforter avec le jambon sous le bras pour fêter mon arrivée, tandis que mon arrièregrand-père, que je nommerai ‘’Pépé’’ durant le récit, qui était le premier au courant de cet heureux événement, le fêtait dignement avec ce qu’il appelait ‘’une paille au cul’’. En langage courant on peut dire être ‘’saoul’’ ou plus grossièrement ‘’se mettre une cuite’’. C’est ce que l’on appelle une naissance à la campagne ! D’ailleurs la maternité pouvait même se permettre d’offrir une bouteille de champagne à chaque nouveau-né ! (J’attends mes 18 ans avec impatience pour l’ouvrir). Lors de ma naissance j’ai aussi reçu un doudou, comme beaucoup de nouveaux nés, mais le mien me suit toujours ; dormir sans lui est même devenu une épreuve, aussi banal que cela puisse paraître, j’ai le sentiment d’être moins seul avec lui, c’est la seule personne avec qui je ne me suis jamais disputé, et c’est surtout le seul à ne jamais m’avoir déçu ! Logique allez-vous me dire il s’agit d’une peluche, mais bien plus qu’un ourson pour moi c’est mon doudou ! Je suis très matérialiste, j’ai besoin d’avoir des souvenirs ou des objets auxquels je peux me rattacher pour affronter certaines épreuves ou simplement pour me rassurer. Mon ourson est raccommodé de toutes parts, par celle que j’appelais enfant la docteur des doudous ! Ma grand-mère... chaque fois que l’usure se montrait mamie sortait ses aiguilles à coudre et son fil doré pour raccommoder mon ourson avec ses mains de fée ! J’ai passé mon enfance à la campagne, au milieu des vaches et du purin, dans les champs avec mon grand-père ; enfant c’est un milieu qui nous plaît ; on aime partager de bons moments avec nos ainés, d’autant plus avec des animaux ! Partager avec papi et pépé les traditions familiales centenaires était une réelle fierté ; à seulement 6 ans j’apprenais à saigner mon 1er cochon aux cotés de mon arrière-grand-père de 90 ans ; qu’il était fier ce jour-là... en témoigne une photo de nous deux posant aux côtés du porc gisant, pendu par les pattes et levé par la fourche du tracteur. Aussi barbare que cela puisse paraître il s’agissait là de mon apprentissage de la vie rurale ; en quelque sorte ce jour-là pépé me laissait une part de son héritage culturel, et me transmettait le savoir d’une tradition familiale ancestrale. Aujourd’hui cet esprit de campagne me dégoûte ; je veux viser plus grand, habiter dans une ville active où je peux rencontrer du monde. J’ai passé mon enfance au milieu de champs de blé et je n’ai qu’une hâte, les quitter ! Entouré d’une famille aimante mes parents ont toujours veillé à ce que je ne manque de rien. Cependant, mes liens avec mon père se sont dégradés au fil du temps. J’ai alors appris à me construire sans amour paternel fusionnel et je sais que ce manque me poursuivra tout au long de ma vie. Malgré cela, j’ai un lien très fusionnel avec ma mère, mes grands-parents, et d’autant plus avec mon arrière-grand-père. Ce fût un homme qui me fascinait lorsque j’étais plus jeune mais plus je grandis plus mon admiration pour lui s’intensifie. Tous les jours après l’école je mangeais chez mes grands-parents. Ma grand-mère arrivait à nous concocter des plats tellement raffinés ; d’une simple sauce bolognaise elle en faisait un plat exquis. Elle prenait tellement de plaisir à cultiver ses tomates et à hacher la viande fraîchement achetée chez le boucher que ses spaghettis étaient peu communs ; enfin il faut les goûter pour comprendre. Elle cuisine pour faire plaisir aux autres ; elle veut que ses convives se régalent et c’est largement réussi. Je pourrais qualifier ses repas de magiques ! Car c’est ce qu’elle est, une magicienne ! J’ai un lien particulier avec ma grand-mère ; c’est une femme étonnante, dotée d’une force de caractère et d’une rage de vivre que j’ai rarement vu chez une personne ; tout va toujours bien avec elle si vous le lui demandez, mais au final je pense que rares sont les moments où elle va bien, où elle est pleinement heureuse, où elle ne pense qu’à elle ! Je l’imagine déjà lire cette phrase en se disant : ‘’penser à soi à quoi bon ?!’’ Une réplique qui ne m’étonnerait guère pour une femme qui a toujours eu pour vocation d’aider ! ‘’Se rendre utile’’ voici ce qui pourrait-être sa devise ! Ce lien particulier que j’entretiens avec elle me permet d’avancer dans chacun de mes nombreux projets d’avenir, tout autant que ma mère ; son avis compte énormément pour moi ; si elle me suit alors je sais que je ne me tromperai pas ! Vous savez lorsque vous avez des projets plein la tête, il ne faut pas espérer les réaliser seul ; vous aurez toujours besoin de soutien, de réconfort pour vous conforter dans l’idée que votre projet est utile, qu’il a un sens, et qu’il fonctionnera tel que vous l’avez imaginé, si ce n’est mieux encore !! Ma mère et ma grand-mère sont tous ces éléments que je viens de citer ! Pourrais-je être parfaitement comblé de ce que je fais sans elles ?! NON ! Je peux répondre avec autant de tact à cette question car je suis un insatisfait compulsif ! Je suis persuadé qu’il y a toujours mieux que le mieux ; la perfection n’existe pas, je le sais bien, cependant on peut toujours essayer de l’atteindre ou du moins la frôler. Enfant je n’étais pas un petit garçon comme les autres, j’avais toujours une longueur d’avance sur les jeunes de mon âge ; bien sûr je ne résolvais pas des équations de mathématiques dès l’âge de 5 ans... l’exemple est mal choisi car je ne sais toujours pas le faire à 17 ans (rire) mais j’avais toujours envie de m’intégrer aux conversations d’adultes ; je voulais comprendre les litiges familiaux ; je voulais apporter mon opinion d’enfant pensant être un grand ! Cette envie de vouloir toujours être plus vieux que je ne le suis déjà me suit toujours ; j’ai toujours eu envie d’apprendre, de m’intéresser à divers sujets de conversation ou divers sujets d’actualités ; à 8 ans je lisais le journal local dans l’espérance toujours et encore d’apprendre de nouvelles choses, posant quelques centaines de questions à mes parents sur la signification de tel ou tel mot ; désormais ce sont eux qui me demandent les définitions des mots ce qui est assez ironique ; mes parents se demandent souvent comment j’ai fait pour avoir un vocabulaire aussi élaboré et construit, moi qui ne suis pas allé très loin dans mes études (je détaillerai ce point plus tard) mais cette volonté de vouloir faire des choses de grand ne s’en arrête pas ici ; alors que je n’avais que 10 ans j’ai eu l’audace d’écrire en personne au Président de la République de l’époque Monsieur SARKOZY ! Lorsque j’y re pense je me dis : « quelle audace j’avais ! » Mais j’avais besoin de lui écrire, je voulais donner mon opinion de la politique menée en France ! Je revois encore mes parents lorsque je leur ai annoncé que j’avais écrit une lettre au Président et qu’il me fallait un timbre pour l’affranchir ; ils ont bien sûr lu la lettre, effarés par la justesse de mes mots, par l’analyse construite que j’avais réussi à faire du haut de mes 10 ans ; mes parents me disent que cette lettre a bien été envoyée, cependant je n’ai jamais eu de réponse de la part de cet homme d’état ; j’aimerais avoir une copie de cette lettre pour partager avec vous mon regard d’enfant que j’étais à l’époque sur la politique menée en France !
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